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SHERBROOKE
Historique - Population - Industrie -Commerce - Finances, etc.

La Cité de Sherbrooke est située sur
les bords de la Rivière St-F'rançois et de
la Rivière 'Magog où d'ailleurs, elles ont
leur confluent. Il n'est pas de plus beau
site, (le plus piittoresque endroit dans l'In-'
térieur de notre province. à part peut-être
l'antique cité de Québec perchée comme
un nid d'aigle-spr son Immense rocher,
qu'1on ait pui choisir pcour y asseoir les
hases d'une cité d'avenir au lpoint de vue
indlustriel et commercial.

Tout. dans la ville comme dans les en-
virons (le Sherbrooke frappîe la vue par-
t' contraste. La Cité s'élève par gra-
<lins successifs jusqu'à une grande hau-
teuîr d'où l'oeil s'étend au loin pour jouir
du magnifique ensemble que présentent
tes paysages aussi divers que ravissants.

Les deux rivières qui baignent les piieds
de (-ette Cité en gradins sont en tous
points (dissenmblables. Tandis qlue l'une,
ta Rivi1ère St-François, large et profonde,
rotlý majestueusement ses eaux calmes
t-ntr-ý ses bords inclinés et verdoyants
couronnés dle plateaux boisés, l'autre, la
IlivièrF Mlagog, dévoie en courant à tra-
%ers les cascades qu'elle s'est creusées
dans le roc pour noyer plus vite, croirait-
on, ses flots tumultueux et irrités dans
les 'eàux tranquilles de la Rivière St-
F"rançois.

Il y a, à Sherbrooke, la haute et la
basse-ville, Surmontant rues et maisons,
s'élève une haute colline au sommet de
laquelle émergent, comme des gerbes de-
bout en un champ de blé, des monu-
inents symboles de la fol, de l'espérance
et de la charité: la vieille cathédrale et la
résidentwe de l'évêque du diocèse de Sher-
brooke, le séminaire St-Charles-Borromée
et le Couvent de la êoîîgrégatlon de No-
treý-Dame.

Le nom de Sherbrooke n'a été donné à
la Cité qu'en 1817, en souvenir de la vi-
site que fit à cette époque le gouverneur
du Canada, Lord John Coalie Sherbrooke,
à l'emplacement d'un village àt l'état d'eni-
bryon qui s'appelait alors les "*Grandes
Fourches" îîar opposition aux "Petites
Fourches" devenues depuis Lennoxville.

Dr L. C. Bachand, M. D.,
Maire de Sherbrooke, P. Q

Il semblerait que jusqu'en t'année 1790.
ou même 1791, la région connue aujour-
d'hui sous le nom des Cantons le l'Est
soit restée à l'état vierge Les premiers
colons qui vinrent s'établir dans cette
partie de la province comprenaient des
Anglais, des Ecossais, des Irlandais. des
Américains et aussi des CanadIens-fran-

çiîis. Ceux qlui ont parlé dles premiers
te'mps dle la colonisation (les Cantons de
l'Est nie s'accordent icas entièrement sur
les effets de la guerre de I S12 relative-
aient à l'influx <le colons (les Etats-Unîs.
Tanrîdis que les nus prétendent que les
('antons de l'Est n'ont eu u influx mar-
qué <le colons qu'apîrès cette guerre, les
autres veulent que l'émnigr'ation améri-
rain %-ers (,ette vontrép' ait été en grande
partije a r' C(es tderi ers donnent pour
raison do eurtg affirmation que la popula-
tlion de's (ain le l'Est qui s'élevait en
t NII à très (le 20.000 àigc's n'avait encore
atIiint on 1S25 qu'un total de 28,511.

l'oîr ranherla qîuestion, il serait bon de
coînitie éuI(tait l*' v'liffî'e <le la plo-

puîlat ion en 110 2, car l'émigration a pu
lar i -, on pas entre 1812 et 1814 mais

t-litre 11,1 tet 1825.
(puoi qu'il t-n soit, tIo premnier colon de

Sherbr'ooke fut Gilb)ert Iiyatt qlui vint du
Vermont eri 1 796. En 1819 on ne compte
que 1.7 familles comptosées ensemble de

t'r-sollnes.
yl av ait cer'tainenment déjà en 1816

un certaitn noyau <le Canadiens-Français,
puisqu'en cette même année l'abbé Jean
liainihault, curé de Nicolet et supérieur
du Séminaire du même endroit y vint en
mission et qlue les catholiques reçurent
chaqîue année par la suite la visite d'un
missionnaire jusqîu'à ce qlu'un prêtre-rési-
dant etit été nommé en 1840. Le presby-
tère, commencé en 1841, fut achevé en
février 1842. La chapcelle catholique cons-
truite en 1826 était devenue Insuffisante
à la suite de l'inauguration de la voie fer-
rée en 1852; Il fallut bâtir en 1854 une
église qui fut livrée au culte au début de
l'année 1855.

En 1874, Sherbrooke devînt le siège

PAPIER A MOUCHES "1TANGLEFOOT1". Le modèle du genre dans le monde entier depuis plu~s de vingt-cinq ans.
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